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LA MISSION, AFFAIRE DE TOUS 

 
Après le temps pascal et les fêtes de Pentecôte, Ste-Trinité et St-Sacrement, nous 
retrouvons les dimanches « ordinaires » et la lecture suivie de l’Évangile de MaƩhieu. 
Au moment où Jésus appelle les « Douze » pour les associer à sa mission. 
 
Ce qui moƟve Jésus c’est sa compassion pour les foules : il est profondément remué 
(« pris aux tripes ») à la vue de ces gens « désemparés et abaƩus comme des brebis 
sans berger ». Je l’imagine parcourir du regard ces « peƟtes gens » qui l’entourent et 
le pressent ; parmi eux, beaucoup sont malades, affaiblis ou handicapés (et donc 
marginalisés, voire considérés comme impurs) ; beaucoup ont faim de pain, mais aussi 
de dignité, et d’une parole qui les aidera à trouver ou à donner du sens à leur vie. 
Beaucoup ne savent plus à quel saint se vouer : qui faut-il suivre ? qui faut-il croire ? 
J’imagine qu’au-delà de ces gens qui le pressent, Jésus voit aussi tous ces peuples qui, 
par le monde, aƩendent une « bonne nouvelle », sont « affamé de Dieu » sans le 
savoir… Immense troupeau sans berger ! 
Ce regard plein de compassion de Jésus doit nous interpeler : quel regard posons-nous 
sur les gens qui nous entourent et sur notre monde ? 
 
Mais comment aller à la rencontre de toutes ces misères et de toutes ces aƩentes ? 
La tâche est immense : « La moisson est abondante mais les ouvriers sont si peu 
nombreux ! » Cela ne semble pas effrayer Jésus qui reste confiant : car si « la moisson 
est abondante » c’est donc que le travail de préparaƟon de la terre et des semailles a 
déjà été fait ! Dieu ne nous a pas aƩendu pour être à l’œuvre ! Mais il souhaite notre 
collaboraƟon pour récolter ce que l’Esprit a produit. 
 
« Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson ». 
Cet appel nous concerne tous : n’allons pas croire trop vite que c’est réservé aux autres 
ou à quelques spécialistes. En vertu de notre baptême, nous sommes tous appelés à 
être témoins de Jésus et à œuvrer pour le Royaume là où nous vivons.  
C’est donc lui qui appelle et qui envoie. Mais c’est à nous d’entendre l’appel et de 
répondre. Il faut donc prier pour être disponibles et recevoir la force de répondre. 
 
Si la moisson est l’affaire de tous, certains sont cependant appelés pour un service bien 
précis ; ils sont ordonnés (mis à part) pour une mission parƟculière. C’est ainsi que 
« Jésus appela ses douze disciples ». L’« insƟtuƟon » des Douze rappelle que l’Église 
n’est pas née d’une décision humaine (parce qu’il faut bien s’organiser…) : elle est née 
dans le cœur de Jésus s’inspirant de son Père ( il a passé la nuit précédente en prière…) 
 



Nous avons alors droit à la photo de famille de ce premier collège des apôtres, 
composés de douze « ministres » (serviteurs). Il y a de quoi être surpris car, parmi eux, 
il ne semble pas y avoir de personnes très compétentes ! Quelques pêcheurs (des 
manuels sans beaucoup d’instrucƟon), un publicain collaborant avec l’occupant, deux 
zélotes prêts à en découdre avec l’occupant, dont un trahira son maître… Il est 
impressionnant de constater que Jésus a choisi des gens « du cru », comme pour nous 
dire que nous aurions tous pu être également choisis ! 
 
Quelques instrucƟons leur sont données : « Ne prenez pas le chemin qui mène vers 
les naƟons païennes et n’entrez dans aucune ville des Samaritains. Allez plutôt vers 
les brebis perdues de la maison d’Israël ». On est surpris par ceƩe restricƟon qui ne 
colle pas avec l’esprit ouvert de Jésus ! Bientôt, il enverra ses apôtres vers toutes les 
naƟons, mais pour l’heure, il faut bien commencer par quelque part : c’est le mystère 
de l’IncarnaƟon qui vaut pour Jésus comme pour nous. En posiƟf, cela signifie que la 
mission commence ici et maintenant, autour de nous, dans notre famille, notre 
quarƟer, notre lieu de travail, nos loisirs... Il n’est pas nécessaire d’aller au bout du 
monde pour commencer à témoigner de notre foi. 
 
« Proclamez que le royaume des Cieux est tout proche » : le projet de Dieu est à notre 
portée, ici et maintenant. Les verbes qui suivent précisent ce « royaume des cieux » : 
« Guérissez les malades (et toutes les blessures et maladies du cœur…), ressuscitez les 
morts (ramenez la vie là où elle s’est flétrie…), purifiez les lépreux, expulsez les démons 
(faites reculer le mal et toutes les formes de dégradaƟon et d’exclusion…). 
La mission de l’Église est dans le parfait prolongement de celle de Jésus lui-même : aller 
à la rencontre de toutes les « brebis sans berger » pour les aider à vivre, à se libérer, à 
se relever… 
 
Une dernière consigne enfin : « Vous avez reçu gratuitement ; donnez 
gratuitement » : pour pouvoir offrir (gratuitement) ceƩe bonne nouvelle au monde, 
nous devons d’abord nous en nourrir nous-même : et cela aussi est gratuit ! 
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